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F !le à la demiande du cable. Let lier tiie flic cable.
D)u inonde à balayer les ponts. Sweep (lie ICCUc 1uP.
Fauberro les ponts. Swab tic declis Up.
.P ique quatre. Strike te bell four.
Amarre partout. Mailce ail fast.
Serre le pavillon. Ilatil down the colours.

UNŽ AVAREI.

Au voleur, au voleur, à l'assasin, ait meutier. Justice ; juste
ciel !je suis perdu, je suis assissné, onnm'a coupé la gorge, on nia
dérobé mon argent. Qui petit-ce être? Qu'est-il devenu ? où est-
il ? où se cachle-t-il ?N'est-il Point là ?n'est.il poinit-ici ? qui est-
ce? arrêté (à lui-même, se prenant pae le bras) rends-moi mon ar-
gent, coqtuiii.-Ah i! c'est moi. Mon esprit est troublé et j'ignore
où je suis, qui je suis, et ce que je fais. Hélas! mon pauvre argent,
mon citer ami, on m'a privé (le toi ; et puisque ta nî'es# enlevé, j'ai
perdu mon support, nia consolation, nma joie, tout est fini pour mnoi,
je n'ai plus que fiaire au monde. Sans toi, il m'est impossible do
vivre. C'en est fait, je n'en puis plus, je tue meurs, je suis mort,-
je suis enterré. N.L'y-a-t-il personne qui veuille nie ressusciter, en
me rendant mna cher argent, oùt en m'apprenant qui l'a pris ? Hé
que dites vous ? Cc n'est personne. Il faut, qui que ce eoit qui ait
fait le coup, qu'avec beaucoup de soin cii ait épié l'heure :et l'on a
choisi justement le teins que je parlais à tion traître dle fils. Sor-
tons, je veux aller quérir la justice, et faire donner la question à
toute i.a maison, à servantes, à valets, à fils, ià fille, et a moi aussi.
Allons vite, des commi-saires, (les archers, des prévôts, des juges,
des chaînes, des potences, des bourreaux. Je veux faire pendre
tout le mionde; et si je ne retrouv.- mon argent, je me pendrai moi-
même aprés.


